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Sida : toujours plus de patients séropositifs
sous traitement
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Chaque année, le 1er décembre est consacré à la Journée mondiale de lutte contre le sida – qui est
l’occasion pour les autorités sanitaires comme Santé publique France ou les organisations partenaires
comme Sidaction de rappeler l’importance du dépistage du VIH.

Après une contamination par le virus de l’immunodéficience humaine ou VIH, les personnes infectées
connaissent une phase asymptomatique d’une durée variable. Si l’infection n’est pas diagnostiquée et
traitée à temps, le malade contracte tôt ou tard le sida, soit la maladie causée par le VIH. Elle se traduit
par une destruction progressive du système immunitaire, de sorte que, à terme, le corps ne peut plus se
défendre  contre  les  agents  pathogènes  tels  que  les  bactéries,  les  parasites,  les  champignons  ou
d’autres virus. Il en résulte des infections et des tumeurs pouvant être mortelles.

Depuis le début de l’épidémie il y a 40 ans, le Programme commun des Nations unies sur le VIH/sida
(ONUSIDA) estime qu’environ 84 millions de personnes ont été infectées par le VIH dans le monde et
qu’environ 40 millions en sont mortes. Alors que les chiffres continuent d’augmenter en Europe de l’Est
et dans les pays africains – au sud du Sahara, le sida est la première cause de mortalité -, en Europe
centrale, les campagnes d’information et de prévention ont ramené le nombre de nouvelles infections à
un niveau relativement bas.

Comme le montre notre graphique basé sur les données de l’ONUSIDA, de plus en plus de personnes
infectées par le VIH sont traitées dans le monde : fin décembre 2021, 28,7 millions de personnes avaient
accès au traitement antirétroviral, soit une augmentation de plus de 20 millions par rapport à 2010.

Claire Villiers pour Statista

(Vidéo) Avignon, Sainte Catherine se bouge
pour ses patients !

https://www.santepubliquefrance.fr/maladies-et-traumatismes/infections-sexuellement-transmissibles/vih-sida
https://www.sidaction.org/journee-mondiale-de-lutte-contre-le-sida
https://fr.statista.com/infographie/27848/combien-de-cas-hepatide-monde/
https://www.unaids.org/sites/default/files/media_asset/UNAIDS_FactSheet_en.pdf
https://fr.statista.com/infographie/16232/chiffres-sur-evolution-epidemie-de-sida-vih-dans-le-monde/
https://fr.statista.com/
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Les équipes de l’Institut du cancer Sainte-Catherine avaient promis de faire toute la lumière,
de publier tous les chiffres sur la 2e  édition du Gala ‘Fourchettes & rubans’. L’événement
caritatif organisé au profit de l’innovation en cancérologie a récolté plus de 109 000€. Prochain
rendez-vous vendredi  25 novembre 2022,  même heure,  même endroit.  Mais  avant  Sainte-
Catherine propose la 2e édition du ‘Dîner de chefs à la maison’ qui aura lieu les vendredi 29 et
samedi 30 avril 2022.

Lors de la 2e édition du Gala ‘Fourchettes & rubans’ 34 chefs dont 7 étoilés, 4 meilleurs ouvriers de
France et 2 maîtres cuisiniers de France avaient œuvré pour un dîner d’exception dévolu aux acteurs
économiques de Vaucluse. 360 convives liés à l’entreprise –dont 66 particuliers- confortablement installés
dans la salle du Grand Tinel du Palais-des-papes. Résultat ? 109 000€ récoltés pour créer une plateforme
à destination des patients ‘Hors les murs’.

Pour quoi faire ?

https://www.institut-sainte-catherine.org/
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«Dès aujourd’hui et encore plus demain, le malade du cancer sera amené à recevoir ses traitements à
domicile, assure Daniel Serin, oncologue, radiothérapeute et vice-président de Sainte-Catherine. Une
innovation due aux nouvelles molécules prises par voie orale via un pilulier électronique individualisé. La
remontée du vécu du traitement, de son suivi médical, de ses effets secondaires éventuels nécessiteront
la création d’une plateforme numérique au service du malade, de ses proches comme de ses soignants de
proximité. Hors les murs de Sainte-Catherine, oui mais en contact constant grâce au numérique avec
plateforme professionnelle à son écoute, chargée d’entendre ses demandes et de répondre à chacune de
ses questions.»

On se souvient
Bien sûr, on se souvient de l’objet connecté créé par l’actuel président de Sainte-Catherine, Roland
Sicard qui avait présenté, en septembre 2020, le pilulier intelligent, dénommé Thess (Therapy smart
system).
«Thess dispose d’un brevet mondial, avait alors précisé Roland Sicard, président de Thess corporate. Le
tout  premier  système  pouvant  garantir  une  dispensation  ajustable  à  l’unité  et  à  distance  des
médicaments solides. Les hôpitaux pourront accéder de cette solution numérique dès juillet 2021,» avait
promis le chef d’entreprise qui avait proposé quelques piluliers à l’essai à l’institut du cancer Sainte-
Catherine.
«Thess est produit chez SGH Healthcaring à Saint-Marcellin (38), concepteur de dispositifs médicaux
innovants, spécialiste de l’administration du médicament et du complément alimentaire de formes sèche
et liquide, respiratoire, diagnostique et pré-analytique et e-santé. L’objet connecté coûte entre 600 et
800€ «le  prix  d’un  smart-phone»,  précisait  son  concepteur  pour  une  durée  de  vie  de  3  à  4  ans,
rechargeable sur batterie. Le coût du conteneur jetable est de 5€. Le dispositif «entièrement recyclable»
devrait être remboursé par l’Assurance maladie.»

https://fr.linkedin.com/in/sicard-roland-9a287416
https://fr.linkedin.com/in/sicard-roland-9a287416
https://www.echodumardi.com/economie/institut-sainte-catherine-la-revolution-sappelle-thess/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


5 février 2026 |

Ecrit par le 5 février 2026

https://www.echodumardi.com/tag/traitement/   5/13

Le Therapy smart system DR

Les chiffres du Gala
109 750€ collectés dont 82 750€ via la réservation des tables, 52 790 grâce aux enchères –réalisées par
Patrick Armengau, commissaire-priseur avignonnais et 16 140€ via les tickets de tombola. Les objets mis
aux enchères étaient très séduisants comme une raquette de Raphaël Nadal partie pour 8 000€, un
tableau de Stéphane Testa pour 7 500€ ; une photographie de Jan Gulfoss pour 5 200€, un collier et des
boucles d’oreilles de la joaillerie avignonnaise Doux pour 5 000 et 4 200€.

Si l’on compare à 2019 ?
60% des entreprises présentes en 2021 l’étaient aussi en 2019, côté particuliers ils étaient 51% à s’être
représentés. Si le Gala ‘Fourchettes & ruban’ est dévolu aux acteurs économiques de Vaucluse, le ‘Dîner
de chef à la maison’ est lui, dédié aux familles. Ce dernier avait permis de collecter, en avril 2021,
25 000€ pour la distribution de 653 repas gastronomiques.

Au menu ?
Au titre de l’apéritif il y avait une tartelette Saint-Jacques et son céleri Tandoori. ‘Comme au pot-au-feu’
proposait une pince de betterave multicolore avec sa brousse et ses noisettes et un Finger d’agneau
façon tajine. La Mise-en-bouche faisait apparaître un velouté glacé aux truffes. Puis il y a eu un Foie gras
de canard et truite fumée en habit végétal accompagnés de radis colorés, le tout servi avec un bouillon
Dashi. Le plat était suivi d’un dos de saumon mi-cuit avec son sabayon de cèpes et une tuile pralin de
cèpes. Le filet de veau truffé roulé dans son lard paysan arborait une échalote caramélisée et des girolles
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au miel de châtaigner avec son jus corsé. ‘On y danse’ a fait fondre les convives avec sa farandole de
textures de l’or noir de Madagascar et sa glace à l’infusion de fèves de cacao.

Les vins servis dans l’ordre du menu
Ce furent l’AOC Clairette de Die Tradition, Jaillance, cuvée bio GD39 ; l’AOC Ventoux Terra Ventoux les 5
terroirs 2020, blanc ; l’AOC Côtes du Rhône Villages Laudun, Maison Sinnae, éléments Luna 2020,
Blanc ; l’AOC L’Hermitage, domaine des Remizières, cuvée Emilie 2020, blanc ; l’AOC Saint-Joseph, E.
Guigal 2018, rouge et l’AOC Vin doux naturel rasteau, Ortas, Signature 2016, rouge.

Les co-organisateurs 
Ils se nomment Eric Louis pour Helen traiteur, Isabelle Maridet pour PO, David Bérard pour Happening
sud, Benjamin Perles pour Cote magazine et le chef Christian Etienne.

Les partenaires
Avignon tourisme congrès, CBA le digital pour les métiers de la santé en libéral, Rose et Marius, MLC
Agency, InterRhône, Erneste, De Rudder imprimerie, Hôtel des ventes d’Avignon, Truffières de rabasses,
Saumon écossais Label rouge, Chocolaterie de l’Opéra, 808 pureté minérale, Maison Violette, groupe
Rouby, Hawecker meilleur ouvrier de France, Les truites de l’Isle-sur-la-Sorgue.

Grâce à eux
Les chefs qui ont soutenu le gala par leur talent ? Pascal Auger (Hôtel d’Europe), Pascal Barnouin
(Maison de la Tour Avignon), Thierry Baucher (Mof), Marc Bayon(Groupe Frères Blanc à Lyon), Sébastien
Beaupère (Maison Violette Avignon), René Bergès (La table de Beaurecueil), Benjamin Brussiaud (Helen
traiteur Avignon), Jean-André Charrial et Alain Burnel (Oustau de Baumanière aux Baux-de-Provence),
Serge Chenet (Entre vigne et  garrigue à Pujaut),  Olivier  Combe (Maison Bronzini  à  Villeneuve-lès-
Avignon), Bruno d’Angelis (Consultant, Avignon), Mathieu Desmarest (Pollen, Avignon), Christian Etienne
(Maître cuisinier de France),  Pascal Ginoux (Consultant,  Avignon),  Julien Gleize (L’Agapê, Avignon),
Frédéric Hawecker (Pâtisserie chocolaterie Hawecker à Châteaurenard), Daniel Hebet (Le jardin du quai
à l’Isle-sur-la-Sorgue), Philippe Houy (Château d’Arpaillargues),Robert Lallemand (La Petite auberge,
Noves),  Claude Lambert  (La Tonnelle,  les  Angles),  Patrice Leroy (Ecole hôtelière Avignon),Edouard
Loubet (Le Grizzly à Manigod), Olivier Marbaud (Helen traiteur à Avignon), Xavier Mathieu (Le Phébus à
Joucas), Michel Meissonnier (L’Hermitage, les Angles), Philippe Parc (Consultant, formateur pâtisserie,
Avignon), Christian Peyre (Le domaine de Bournissac, Paluds de Noves), Michel Philibert (Le Gajulea, le
Barroux), Florent Pietravalle (La Mirande, Avignon), Michel Receveur (Ecole hôtelière, Avignon), Francis
Robin (Le Mas du soleil,  Salon-de-Provence), Stéphanie Roch (Mas l’échanson, Châteaurenard), Eric
Sapet (La petite maison de Cucuron) Guilhem Sevin (Restaurant le Sevin à Avignon), Jeoffrey Valenziano
(Helen Traiteur, Avignon).
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Bâtiment ambulatoire de Sainte-Catherine, Institut du cancer à Avignon

Un établissement pro-actif
Difficile de parler de Sainte-Catherine tant l’établissement brasse de vies. Parce que là-bas ont fait tout
pour se sortir du cancer. A tel point que l’Institut est classé dans les centres les plus performants de
France. 30 000 consultations y sont données chaque année.

Aller à l’essentiel
Alors là-bas on va à l’essentiel. On dit la vérité. On soigne au mieux. On accompagne tout du long. Là-bas
aussi la notion de patient aurait presque disparue ! On n’est plus obligé de ‘patienter’ comme un ancien
bout d’humain en perdition qu’on appellerait par sa tumeur. Là-bas on est écouté. Dans les bureaux, on
prend le temps d’expliquer et de dialoguer.

On n’y ‘patiente’ pas, on y vit
L’autre miracle ? Le corps et l’esprit sont appréhendés dans leur ensemble. On n’est plus réduit à sa
tumeur. Du coup on est passé du sujet ‘patient’ passif qui subit, à l’humain qui existe, qui pense et qui co-
construit son avenir avec les équipes en place. On évoque la mise en place de stratégies, les fameux
protocoles et le recueil des sensations de la personne soignée pour adapter le traitement. Et en cela c’est
déjà une révolution. Justement la Révolution ? C’est que l’Institut s’est carapaté hors les murs. Entendez
qu’on s’y soigne plus à l’extérieur qu’à l’intérieur. On fait le nécessaire sur place puis après on vit sa vie
chez soi. Mais on n’est pas abandonné, au contraire, les équipes se plient en quatre aussi à l’extérieur.

Des rémissions et des guérisons
Au bout du chemin ? Des rémissions, des guérisons et aussi la mort. Tous les cas de figure sont abordés
sans chichis, sans œillères, sans dramaturgie, on collecte les faits pour comprendre mais avec une vraie
profondeur humaine. On travaille sur la douleur beaucoup, sur le ressenti de la personne, sur le corps qui

https://www.youtube.com/watch?v=mlzCTC0BnBI
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fatigue, mais même là-bas la mort n’est pas une impasse parce que les soins palliatifs –si peu accessibles
en France- existent et que l’on peut préparer son départ avec le rappel des amis, de la famille et la
discrète et efficiente présence du personnel.

Pour l’heure ?
On se retrouve au 1er étage du bâtiment principal, à l’amphi. Sous leur masque ils ont tous le sourire, on
le voit  aux plissements de leurs yeux.  Au bout de deux ans on arrive même à se reconnaître.  En
webinaire, le visage du docteur Daniel Serin apparaît.

Ils étaient là
Isabelle Maridet, directrice de l’agence Provence organisation à Avignon ; Didier Limongi, directeur de la
SAS Maurin à Montfavet ; Charlotte Daviau, DRH de CBA Information à Agroparc Avignon ; Caroline
Birling,  présidente  de  CBA  Information  à  Agroparc  Avignon  ;  Patrice  Sapey,  directeur  général
administratif de Sainte-Catherine – Institut du Cancer – Avignon-Provence ; Florence Jullian, directrice

https://www.echodumardi.com/actualite/avignon-sainte-catherine-accueille-une-nouvelle-unite-de-soins-palliatifs/
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commerciale d’Avignon Tourisme ; Christian Étienne, maître Cuisinier de France ; Alain Burnel, retraité –
ancien chef du restaurant l’Oustau de Baumanière aux Baux-de-Provence. En bas de la photo, Olivier
Combe, Chef de la Maison Bronzini à Villeneuve-lès-Avignon et Eric Louis, président d’Helen Traiteur à
Morières-lès-Avignon. (légende photo ci-dessus)

Ce qu’on fait à Sainte-Catherine ?
De  l’oncologie  médicale,  de  l’oncologie  radiothérapie,  de  l’algologie,  de  l’onco-génétique,  de
l’hospitalisation, de la psycho-oncologie, des soins palliatifs avec l’unité Ventoux, des analyses médicales
via le laboratoire, de l’information médicale, des consultations externes et de la nutrition. L’établissement
assure les traitements médicaux du cancer, en particulier la radiothérapie et la chimiothérapie.

L’AMV veut protéger la vigne en s’attaquant
à la flavescence dorée

https://www.echodumardi.com/actualite/institut-du-cancer-sainte-catherine-decouverte-de-la-nouvelle-unite-de-soins-palliatifs/
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Dans  une  lettre  adressée  à  Bertrand  Gaume,  préfet  de  Vaucluse,  Jean-François  Lovisolo  et  Pierre
Gonzalvez,  les  2  co-présidents  de  l’AMV (Association  des  maires  de  Vaucluse),  veulent  alerter  les
pouvoirs publics sur la propagation de la flavescence dorée dans le vignoble.
« Elle occasionne des pertes de récolte et peut, à terme, compromettre la pérennité du vignoble avec des
conséquences économiques importantes pour notre territoire, expliquent respectivement les maires de La
Tour d’Aigues et de l’Isle-sur-la-Sorgue. Cette maladie est de caractère épidémique, avec une progression
très rapide du nombre de ceps malades.  Aussi,  cette caractéristique rend la lutte indispensable et
obligatoire. Elle doit être collective pour être efficace. Des propriétaires, aujourd’hui, pour ne pas être
contraints par le statut de fermage, laissent parfois leur vignoble à l’abandon mais cela peut avoir de
fortes incidences pour les exploitations voisines. »

https://www.linkedin.com/in/bertrandgaume/
https://www.linkedin.com/in/pierre-gonzalvez-65929868/
https://www.linkedin.com/in/pierre-gonzalvez-65929868/
https://amv84.fr/
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Actuellement, une quarantaine de communes vauclusiennes sont concernées par le lutte contre la
flavescence dorée.

Présente dans la plupart des régions viticole du Sud de l’Europe
«  La  Flavescence  dorée  est  une  maladie  de  quarantaine  (Directive  Européenne  2000/29/CE)
particulièrement  contagieuse chez la  vigne,  précise  l’Inrae.  Présente dans la  plupart  des  zones de
production  viticole  du  sud  de  l’Europe,  elle  peut  être  à  l’origine  de  fortes  pertes  de  récolte  et
compromettre la pérennité des vignobles. Cette maladie est causée par le phytoplasme de la Flavescence
dorée : une petite bactérie sans paroi de la classe des Mollicutes. Elle est transmise par un insecte
vecteur, la cicadelle Scaphoideus titanus ainsi que par le greffage. La cicadelle a été accidentellement
importée  d’Amérique  du  Nord  dans  le  vignoble  du  Sud-Ouest  au  début  du  siècle  dernier  et  s’est
rapidement adaptée et répandue en France jusqu’à la Corse, puis a gagné l’Italie, la Suisse et tout le Sud
de l’Europe. »
En  tant  que  maladie  de  quarantaine,  la  Flavescence  dorée  fait  l’objet  d’une  lutte  réglementée  et
obligatoire.  A  ce  jour,  la  maladie  est  présente  en  Espagne,  France  (Aquitaine,  Bourgogne,  Corse,
Languedoc-Roussillon,  Midi-Pyrénées,  Poitou-Charentes,  Rhône-Alpes,  Paca),  Italie,  Portugal,  Suisse,
Slovénie et Serbie.

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32000L0029&from=IT
http://ephytia.inra.fr/fr/C/6070/Vigne-Phytoplasme-de-la-flavescence-doree
http://ephytia.inra.fr/fr/Contents/view/6086
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Détecté en Vaucluse à partir de 2002
Détectée pour la première fois dans le Nord du Vaucluse en 2002, la flavescence dorée est une maladie
incurable contre laquelle la seule solution est l’arrachage des ceps touchés quand la pandémie est
détectée. Une fois présente, son développement est exponentiel : pour un cep contaminé on dénombre 10
à 15 ceps touchés l’année suivante.
A ce jour, la flavescence dorée est présente dans une quarantaine de communes de Vaucluse dont 4
nouvelles (voir tableau en fin d’article).

Une table ronde pour tenter d’éradiquer la maladie
« Dans notre département, l’activité viticole est le moteur de notre économie locale, poursuivent les deux
élus de l’AMV. Aussi, nous vous proposons d’organiser une table ronde, avec les acteurs concernés, afin
de pouvoir mettre en œuvre une action publique volontariste pour éradiquer cette maladie qui progresse
et atteint aujourd’hui des exploitations saines et oblige, malheureusement, à l’arrachage de la totalité de
la parcelle si plus de 20 % des pieds sont atteints par la maladie. »
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